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LES IMAGES 
 
 Je vous salue au nom du Seigneur. Que cette heure soit bénie ; soyez tous 
bénis, mes chers amis.  
 
 La plupart de mes amis de ce groupe ont fait de sérieux efforts sur leur 
chemin de développement et il a donc été décidé, dans le monde de l’esprit, que 
vous étiez prêts pour un remède plus puissant. J’irai donc un pas plus loin. 
Beaucoup de mes amis, en fait, la plupart, sont arrivés au point où la lutte sur le 
chemin entraine du découragement. Vous avez commencé à reconnaître vos 
défauts ; vous êtes pleins de bonnes intentions pour les dépasser et vous y êtes peut 
être arrivés dans une certaine mesure.  Vous reconnaissez certaines de vos attitudes 
erronées, et vous souhaitez les changer avec toute la volonté dont vous disposez.  Il 
vous faut pourtant constater que cette volonté extérieure ne suffit pas. Peu importe 
les efforts que vous fournissez, vous semblez incapables d’accomplir certains 
changements et vous vous demandez pourquoi. Comme vous ignorez les faits qui 
sont à l’origine de cette incapacité, vous êtes souvent enclins à abandonner 
complètement en vous disant que c’est inutile. Là se trouve votre plus grave erreur. 
Mes chers amis, il est important de vous rendre compte que chaque personnalité au 
cours de sa vie, voire même déjà dans sa plus tendre enfance ou à l’état de 
nourrisson, forme des impressions dues à certains facteurs et influences de son 
environnement ou à des expériences soudaines et inattendues. Ces impressions ou 
attitudes sont souvent des conclusions que la personnalité tire. La plupart du temps il 
s’agit de conclusions fausses.  La personnalité voit et expérimente quelque chose de 
regrettable, une des épreuves inévitables de la vie, et à partir de ces événements, 
elle généralise ensuite pour former certaines idées préconçues. Les conclusions qui 
sont parfois même formées à l’état de nourrisson ne sont pas soumises à réflexion; 
elles sont plutôt des réactions émotionnelles, des attitudes générales au sujet de la 
vie dans un ou dans plusieurs domaines. Elles ne sont pas complètement dénuées 
d’une certaine logique, mais d’une logique fort limitée et fausse. Et avec les années 
qui passent, ces conclusions et attitudes descendent de plus en plus dans le 
subconscient. Elles façonnent néanmoins la vie de la personne en question dans une 
certaine mesure. Nous appelons chacune de ces conclusions une image puisque 
nous, les esprits, voyons tout le processus de pensée en tant que forme spirituelle – 
ou en tant qu’image. Vous direz qu’une personne peut également avoir une image 
saine et positive gravée dans son âme. Cela n’est vrai que dans une certaine mesure 
car là où aucune image fausse n’a été produite, toutes les pensées et émotions sont 
fluides, dynamiques et détendues. Elles sont flexibles. Vous savez que tout l’univers 
est pénétré par un certain nombre de forces, de courants et d’influences divines. Les 
pensées, les émotions et les attitudes qui ne sont pas connectées à une image 
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coulent harmonieusement dans le sens de ces forces et courants divins, s’adaptant 
spontanément au besoin immédiat. Elles sont sujettes au changement selon les 
nécessités du moment. Mais les formes-pensées et les formes émotionnelles qui 
émanent d’images fausses sont statiques et encombrées. Elles ne s’adaptent pas 
selon les différentes circonstances. Ainsi elles créent du désordre. Les courants purs 
qui coulent à travers une âme humaine deviennent perturbés et distordus. Cela 
produit alors un court-circuit. C’est ainsi que nous le voyons. Vous le voyez et le 
ressentez par de l’insatisfaction, de l’anxiété et de la confusion au sujet de beaucoup 
de choses qui semblent inexplicables dans votre vie. Le fait de ne pouvoir changer 
ce que vous souhaitez changer ou le fait que certaines souffrances de votre vie 
semblent se répéter régulièrement sans raison évidente n’en sont que deux 
exemples. Il y en a bien davantage.  
 
 Les conclusions fausses qui forment une image résultent de l’ignorance et 
d’un savoir partiel et ne peuvent donc pas rester dans votre esprit conscient. Quand 
la personnalité grandit, la connaissance intellectuelle contredit la « connaissance » 
émotionnelle. La personne refoule donc la connaissance émotionnelle jusqu’à ce 
qu’elle disparaisse de sa vue consciente. Plus la connaissance émotionnelle est 
cachée, plus elle devient puissante. Je vous l’ai dit à de nombreuses reprises. 
 
 Comment savoir qu’une telle image existe en vous ?  Tout d’abord, le fait que 
vous n’arrivez pas à dépasser certains défauts, quelle que soit votre volonté de le 
faire et à quel point vous avez reconnu que ces défauts étaient erronés et 
indésirables pour vous, est une indication d’une telle image. J’ai parfois mentionné 
que les gens aiment certains de leurs défauts. Comment et pourquoi devraient-ils les 
aimer ? Ils le font pour la simple raison que, pour cette image, certains défauts 
apparaissent comme une mesure de défense ou une couverture de protection. Il 
s’agit, bien sûr, d’un « savoir » ou d’un raisonnement inconscient. L’effort conscient 
pour dépasser ce défaut reste sans résultat parce que les racines sont inconscientes, 
et tout le processus de raisonnement intérieur est donc caché de l’intellect. Il le 
restera jusqu’à ce qu’on reconnaisse l’image.  
 
 Une autre indication de l’existence d’une telle image est la répétition de 
certains incidents dans la vie d’une personne. D’une façon ou d’une autre, une image 
forme toujours un schéma – un schéma de comportement, ou de réaction à certaines 
occasions, ainsi que d’événements extérieurs qui semblent aller vers la personne 
sans qu’elle ne fasse quoi que ce soit pour les provoquer. En fait, la personne peut 
ardemment souhaiter tout à fait l’opposé de l’image. Mais ce désir conscient est le 
plus faible des deux puisque le subconscient est toujours plus fort. Le subconscient 
ne se rend pas compte que son attitude empêche justement la réalisation du souhait 
conscient mais inassouvissable de la personne et que le prix pour cette pseudo-
protection inconsciente est la frustration du désir légitime. Il est très important que 
vous compreniez cela, mes amis. Il est tout aussi important de comprendre qu’à 
travers de telles images, des événements extérieurs peuvent arriver à une personne, 
attirés comme par un aimant : certaines personnes que l’on rencontre dans sa vie, 
certaines situations, etc. Cela peut être difficile à percevoir mais pourtant c’est bien le 
cas. Le seul remède est de trouver quelle est l’image, sur quelle base elle a été 
formée et quelles étaient les conclusions fausses. 
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 Souvent vous ne remarquez pas le schéma répétitif qui se trouve dans votre 
vie, mes amis. Vous ignorez ce qui est pourtant évident. Vous êtes tellement 
habitués à supposer que certaines choses sont une coïncidence ou un quelconque 
destin qui vous met arbitrairement à l’épreuve, ou simplement que les autres 
personnes de votre environnement sont responsables de vos mésaventures 
répétées. Vous faites donc davantage attention aux légères variations de chaque 
incident qu’à son caractère fondamental, au dénominateur commun de tous les 
événements qui sont dus à votre image. 
 
 La plupart des psychologues humains ont trouvé que ceci est un fait. Mais 
souvent ils ignorent que ces images ont rarement été mises en place dans cette vie, 
peu importe à quel point elles ont été formées tôt dans la vie. La plupart du temps, 
une image existe depuis longtemps et est reportée d’une vie à l’autre. Voici pourquoi 
certains incidents qui ne formeront pas une image chez un enfant ou une personne 
libre de ce conflit particulier, contribueront pourtant à former une image chez une 
entité qui a apporté cette image dans cette vie. Même s’il est essentiel de trouver 
l’image, sa formation et son origine dans la vie actuelle de façon à pouvoir la 
dissoudre correctement, il y a néanmoins des cas où la connaissance de tous les 
faits complets serait très utile. En d’autres termes, s’il est souvent possible de traiter 
une telle image sans en connaître l’origine dans une vie précédente, il y a des cas où 
la simple connaissance du principe du « report » serait d’une aide inestimable. 
 
 Lors d’une conférence, j’ai expliqué comment une entité était préparée à la vie 
sur terre, comment les plans étaient établis en fonction des existences précédentes 
et de ce qui doit être accompli et dépassé dans l’incarnation suivante ; j’ai expliqué 
comment les corps subtils sont préparés selon ces considérations de telle façon que 
les conflits soient prévus pour permettre l’émergence des problèmes. C’est dans ce 
but que les familles et les autres circonstances de vie sont choisies. Quand une 
image existe depuis des vies antérieures, l’incarnation a lieu dans un environnement 
où les provocations des images existantes sont inévitables, peut être à cause 
d’images similaires existant chez les parents ou chez d’autres personnes qui 
entourent l’enfant qui grandit. Ce n’est qu’ainsi que l’image soulèvera le problème. Et 
ce n’est que si cela devient un problème que la personnalité y prêtera attention au 
lieu de s’en détourner. Si elle s’en détourne, les circonstances seront bien plus 
difficiles dans la prochaine vie sur terre jusqu’à ce que les conflits deviennent 
tellement envahissants qu’on ne puisse plus blâmer de facteur extérieur. C’est le 
moment où la personne se tourne vers le haut et vers l’intérieur.  
 
 Comme je l’ai dit, la seule solution est de rendre ces images conscientes. Je 
peux vous donner certains conseils et pistes sur la façon de commencer, mais vous 
ne pourrez pas commencer tout à fait seuls. Vous aurez besoin d’aide. Mais si vous 
êtes sérieux dans votre désir de trouver et de dissoudre les images qui sont dans 
votre âme (vu que votre vie n’est pas dénuée de problèmes), priez Dieu, et Il vous 
aidera et vous guidera vers la personne adéquate avec laquelle vous pourrez 
coopérer pour travailler dans ce sens. Pour faire cela, il vous faudra, parmi d’autres 
choses, de l’humilité. Et nous savons tous que l’humilité est un atout très important 
pour votre développement spirituel. Celui qui est constamment réticent pour travailler 
avec quelqu’un d’autre, manque forcément d’humilité, même si c’est uniquement 
dans ce domaine. Peut-être qu’il existe également une peur de faire face aux 
images. Comme cela témoigne d’un manque de perspicacité, mes amis ! C’est 
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justement cette image qui vous cause tant d’ennuis, même si inconsciemment vous 
ne le croyez pas. Inconsciemment vous êtes convaincus qu’il s’agit d’une protection 
pour vous. Permettez-moi de vous donner un exemple très primitif. Un enfant a pris 
un bain ; l’eau était bouillante et a brulé l’enfant. Cet enfant peut alors tirer la 
conclusion qu’il est dangereux de prendre un bain. Cet enfant ne prendra plus jamais 
de bain s’il peut l’éviter. De là surgiront des conflits. Dans l’enfance, les parents 
forcent l’enfant à se baigner, et à chaque fois, cet enfant traverse une épreuve 
indescriptible et tout à fait inutile. Plus tard dans la vie, d’autres conflits surgiront. Soit 
la personne maintiendra la conclusion intérieure, même si d’ici là le processus de 
raisonnement ne sera plus conscient ; soit elle trouvera d’autres explications plus 
rationnelles. Mais le fait que la personne reste sale créera de nouveaux conflits. Le 
rejet des autres mettra en mouvement une nouvelle réaction en chaîne. Ou alors la 
personne se sera intellectuellement rendue compte que sa résistance à se baigner 
est déraisonnable, sans connaître l’incident de son enfance. Ayant refoulé cet 
incident, elle se forcera à prendre un bain malgré la forte répulsion émotionnelle. Elle 
développera ainsi certains symptômes autour du bain qu’elle ne pourra pas 
expliquer. Le mystère de telles réactions « déraisonnables » et l’anxiété qui y est 
attachée présenteront des difficultés insurmontables à la personnalité, à moins de 
trouver l’image. 
 
 Il s’agit là, bien sûr, d’un exemple fort primitif. La plupart du temps, des 
réactions émotionnelles bien plus subtiles et complexes sont en jeu. Mais cet 
exemple indique bien ce qui se passe lors de la formation d’une image, qui 
provoque, de par les réactions émotionnelles qui y sont attachées, de nombreuses 
carences en matière d’épanouissement plus tard dans la vie. On n’insistera jamais 
assez sur le fait que la personne n’est plus consciente du raisonnement d’origine 
derrière de telles conclusions. Si elle était confrontée aux faits se trouvant dans son 
âme, elle rirait. Elle dirait que ce n’est pas vrai du tout, et que la personne qui le lui 
annonce possède une imagination débordante. Il est également important de 
comprendre que la réaction en chaine et les conséquences qui résultent de 
l’impression d’origine, créeront certaines mésaventures et épreuves. Ceci sera 
encore plus dur à comprendre pour le subconscient parce qu’il était convaincu que 
c’est justement l’évitement de certaines actions et réactions qui constituait une 
protection contre les souffrances de la vie.  
 
 Comment trouver ses images personnelles ? Non pas en travaillant sur les 
symptômes, quels qu’ils soient, mais plutôt en travaillant avec ceux-ci. Ces 
symptômes sont votre incapacité à dépasser certains défauts et attitudes ; votre 
manque de contrôle sur certains événements qui, dans votre vie, viennent 
régulièrement à vous en formant un schéma, les peurs et les résistances à des 
occasions spécifiques, etc. Plus vous vous donnez du mal pour éliminer les 
symptômes sans en avoir compris les racines et l’origine, plus vous vous épuisez 
dans des efforts inutiles. Les symptômes ne font que partie du prix que vous payez 
pour vos conclusions intérieures erronées et ignorantes. 
 
 La façon de commencer à rechercher l’image est de penser au déroulement 
de votre vie et de trouver tous les problèmes. Notez-les. Incluez les problèmes de 
toutes sortes. Vous ne pourrez pas le faire à moins de prendre la peine de tout 
mettre noir sur blanc, de façon concise. Ce travail écrit est essentiel. Ce n’est 
certainement pas trop demander. Vous ne devez pas le faire en un jour. Prenez votre 
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temps, même s’il vous faut quelques mois. Mieux vaut cela que de ne pas 
commencer du tout. Alors quand vous pensez à toutes vos difficultés petites et 
grandes, même les plus absurdes, les plus insignifiantes, commencez à rechercher 
le dénominateur commun. Dans la plupart des cas vous trouverez l’existence d’un 
dénominateur commun, parfois même plusieurs. Je ne dis pas qu’une difficulté ne 
peut survenir qu’une seule fois dans votre vie, de manière indépendante à toute 
image intérieure. C’est possible. Ceci est également basé sur la cause et l’effet, 
comme c’est le cas de tout dans l’univers, mais cela peut ne pas être en rapport avec 
votre image. Mais soyez prudents, mes amis. Ne mettez pas un événement de côté 
superficiellement, le classant comme étant déconnecté de votre image personnelle 
simplement parce qu’il semble en être ainsi à première vue. Il est fort possible, et 
même probable, qu’il n’y a aucun événement de ce type dans votre vie. Toutes les 
expériences désagréables sont probablement dues à votre image et connectées à 
elle, du moins d’une certaine façon lointaine. 
 
 Le dénominateur commun peut ne pas être facile à trouver. C’est seulement 
après avoir bien réfléchi à votre image et l’avoir bien comprise, que vous serez en 
mesure de déceler parmi vos expériences, laquelle est éventuellement en rapport 
avec celle-ci. Jusque-là, vous devez garder tous les événements en réserve, pour 
ainsi dire. En méditation, en vous sondant sérieusement, en vérifiant vos réactions 
émotionnelles dans le passé et le présent, avec l’aide de la prière, vous trouverez le 
dénominateur commun, après une recherche longue et ardue. Il s’agit de l’orgueil. 
Dans l’obstination, quelque chose en vous dit : « Je ne veux pas prendre le risque de 
la vie ; je ne veux pas de la douleur de la vie ; je vais donc tirer cette conclusion qui 
semble me protéger de la vie. » Cette protection n’en est pas une, car elle vous 
apportera en fait infiniment plus d’ennuis, ceux justement auxquels vous vouliez vous 
échapper, car il est impossible de tricher avec la vie. C’est la loi clémente de Dieu. 
Vous ne pouvez pas encore savoir à quel point elle est clémente. Car autrement 
vous ne sortiriez jamais de la misère des plans inférieurs avec leur obscurité. Ce 
n’est qu’en commençant à faire face à vos propres conclusions fausses et à vos 
peurs que vous serez prêts à accepter la vie telle qu’elle est, que vous serez 
capables de guérir votre âme. Alors seulement vous aurez abandonné un peu de 
votre obstination qui souhaite nier la vie dans sa forme actuelle, la forme nécessaire 
à votre développement. Alors seulement vous aurez acquis l’humilité de ne pas 
souhaiter être protégés de ces risques et de ces souffrances de la vie. Ils ne 
cesseront d’être nécessaires qu’une fois que vous serez capables de les accepter et 
de les endosser sans peur. 
 
 Faire une révision de votre vie en énumérant toutes vos difficultés de façon 
concise est donc un bon début. Ensuite recherchez le dénominateur commun. Ne 
vous détournez pas hâtivement si quelque chose semble déconnecté. Sondez et 
peut être que vous aurez une surprise. Les événements les plus déconnectés en 
apparence peuvent avoir un seul dénominateur commun. Quand vous l’aurez trouvé, 
vous aurez fait un pas majeur dans votre recherche, car vous posséderez alors un 
indice pour votre image. Mais en lui-même le dénominateur commun n’est pas 
encore la clé de l’image. Il s’agit d’une forte directive mais qui n’ouvre aucunement la 
porte qui vous fera pleinement comprendre toute votre vie. Pour arriver à l’image 
elle-même, à toutes les façons détournées dont elle s’est formée, et à la 
compréhension des processus de votre réaction quand vous l’avez formée, vous 
devrez explorer votre subconscient plus profondément. 
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 Il y a différentes méthodes et façons de le faire. Vous ne pouvez pas le faire 
seul. C’est impossible. Mais si vous commencez comme je vous l’ai indiqué et priez 
pour être guidé, en étant prêt à dépasser votre orgueil pour pouvoir vous ouvrir à une 
autre personne qui sera choisie par le monde de l’esprit pour vous aider, alors Dieu 
vous guidera et vous mènera vers la victoire. 
 
 Ne vous laissez pas dissuader par votre propre résistance intérieure. Car cette 
résistance est tout aussi erronée, ignorante et myope que l’image elle-même. En fait, 
la caractéristique qui vous fait résister est aussi celle qui a créé l’image au départ, 
sans que vous ne sachiez qu’elle a créé et qu’elle continuera à créer beaucoup de 
souffrance pour vous et qu’elle neutralisera vos souhaits conscients. En effet, elle 
vous fait perdre ou vous fait ne jamais gagner ce qui pourrait vous appartenir de 
droit. Ayez donc suffisamment de sagesse pour y voir clair et pour évaluer votre 
propre résistance pour ce qu’elle vaut. Ne vous laissez pas être gouverné par elle. 
Comment pouvez-vous être une personne spirituelle qui s’est développée et qui est 
détachée dans le bon sens si vous continuez à être gouverné par vos forces 
inconscientes et par les conclusions illogiques, erronées et ignorantes qui ont formé 
une telle image douloureuse en vous. Cette image est le seul facteur de votre vie qui 
est responsable pour toute votre souffrance. Personne d’autre que vous-même n’est 
responsable pour elle. C’est vrai que vous ne vous en rendiez pas compte, mais 
maintenant si. Vous êtes donc équipé maintenant pour éliminer la source de votre 
souffrance. Et ne dites pas, s’il vous plaît : « Comment puis-je être responsable du 
fait que d’autres personnes agissent encore et encore vis-à-vis de moi d’une certaine 
façon ? » Comme je l’ai dit auparavant, c’est votre image qui attire ces événements à 
vous aussi inévitablement que la nuit suit le jour sur ce plan terrestre. C’est comme 
un aimant, comme une loi chimique, comme la loi de la pesanteur. Les composantes 
de vos réactions qui forment l’image influencent le courant universel qui entre dans 
votre sphère personnelle de vie de façon telle que certains effets doivent avoir lieu, 
comme suite aux causes que vous avez mises ainsi en mouvement.  
 
 Si vous n’avez pas le courage de plonger dans votre subconscient, de faire 
face à votre image, de la dissoudre et ainsi de faire de vous une personne vraiment 
nouvelle, vous ne serez jamais libre dans cette vie ; vous serez toujours enchaîné et 
lié. Le prix de la liberté est votre courage et l’humilité de faire face aux choses. 
Quand vous avez fait tous les pas nécessaires, la victoire de la liberté est une joie 
telle que peu importe ce qui se passe à l’extérieur de vous, rien ne peut entraver 
votre bonheur. De plus, vous pouvez être sûr que les images que vous ne dissolvez 
pas dans cette vie devront être dissoutes dans une vie future. Il ne faut pas prendre 
cela comme une menace, mes amis. Ce n’est qu’une conséquence logique. Et 
comment ce qui est censé vous libérer de vos propres chaînes peut-il être une 
menace ? Non, ne le prenez pas ainsi. Voyez simplement avec réalisme que plus 
rapidement vous trouvez vos images de votre propre gré, plus ce sera facile. Trouvez 
les de votre propre gré plutôt que parce que la vie vous sera devenue insupportable 
à cause des nœuds que votre image continue à produire. Vous pouvez croire en 
toute sécurité que ce sera plus facile ainsi.  
 
 A certains moments de votre vie vous pouvez dire : « Renaître avec les 
mêmes problèmes et ainsi de suite peut n’être que simple spéculation. Il peut ne pas 
y avoir d’autre vie du tout. Pourquoi devrais-je traverser tous ces ennuis 
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maintenant ? » Dans ce cas, je vous dis que vous devez le faire pour cette vie ! Car il 
n’est jamais trop tard et cela en vaudra toujours bien la peine ! Les années qui 
restent vous feront vivre une autre vie, une vie de personne libre au lieu de personne 
enchaînée. Et celui qui n’a plus de doute au sujet de la réalité de la réincarnation 
devrait considérer qu’il s’agit d’une motivation supplémentaire. En fait, penser à votre 
prochain karma peut être un très bon exercice de méditation. Vous vous intéressez 
toujours très fort à vos incarnations passées. Il pourrait être plus bénéfique de vous 
intéresser à la suivante. Avec quelque connaissance spirituelle et un certain degré 
d’intuition à votre sujet, vous serez capable de récolter davantage de bienfaits. De 
plus, en trouvant votre image, même dans une certaine mesure, vous pouvez vous 
former une idée assez précise de votre prochaine vie, pas dans les détails, peut être, 
mais une idée de base sur ce qui vous reste à accomplir. Et pour l’accomplir, 
considérez ce que doivent être les conditions pour que vous puissiez mettre en place 
vos conflits. Bien sûr, votre prochaine existence réelle dépendra également de votre 
développement pendant le reste de cette vie.  
 
 N’oubliez pas un aspect de la loi de cause à effet selon laquelle une 
opportunité est donnée à chaque entité de résoudre ses problèmes, ses conflits et 
ses disharmonies dans les circonstances les plus faciles. Si la personne ne réunit 
pas suffisamment de courage et de volonté dans ces circonstances, la vie suivante 
devra forcément être un peu plus difficile. Et si à nouveau la personne ne réunit pas 
suffisamment de courage, d’humilité et de volonté, la vie suivante sera plus difficile 
encore. Quand vient le moment où les choses sont vraiment dures, vous n’aurez 
d’autre choix que d’y faire face au lieu de les fuir. C’est donc par effet de la loi que 
les vies se succèdent par difficulté croissante. Vous violez la loi divine quand vous 
vous fuyez vous-même au lieu de vous faire face.  
 
 Ceci devrait également éclairer davantage un sujet controversé parmi les 
personnes qui s’intéressent à la vie spirituelle. Il y a tant d’incertitude et de confusion 
parmi les êtres humains sur la manière d’appréhender et de réagir aux épreuves et 
aux difficultés. Une école de pensée dit que Dieu n’envoie pas d’épreuves. Dieu est 
amour ; comment pourrait Il vouloir que nous soyons malheureux ? Ceci est vrai, 
mes amis. Et il y a une autre école de pensée qui dit qu’il nous est nécessaire 
d’expérimenter des épreuves et que c’est donc la volonté de Dieu. Quand les 
épreuves surgissent, nous devrions les accepter humblement, prouvant ainsi que 
nous sommes dignes de la miséricorde et de la béatitude de Dieu. Ceci est 
également correct, mes amis. Mais la vérité pleine se trouve au milieu, ou plutôt dans 
une extension de ces deux concepts. Dieu a établi des lois parfaites, et Dieu a donné 
à Ses enfants le libre arbitre. S’il était impossible de violer les lois avec ce libre 
arbitre, alors le libre arbitre n’existerait pas. Et la perfection de la loi se trouve dans le 
fait que le remède y est contenu : en continuant à transgresser la loi on finit par 
rencontrer le remède. Car plus vous déviez de ces lois, consciemment ou 
inconsciemment, plus elles fonctionnent contre votre intérêt jusqu’à ce que vous 
atteigniez un endroit où vous ne pouvez pas les transgresser davantage, et que vous 
deviez donc forcément changer la direction de votre volonté. Car en Dieu seul se 
trouve l’infinité et si vous choisissez toute autre direction, à la longue vous devrez en 
changer et rechercher l’union avec le divin, car seule une adhérence stricte au divin 
est infinie. La violation de tout ce qui est divin doit donc forcément être finie. Vous ne 
pouvez violer la loi indéfiniment. Votre transgression de la loi divine atteint à la 
longue un point où vous recommencez automatiquement à œuvrer pour le bien.  



 

________________________ 
038 - Page 8 sur 10 - version 16/06/2009 

 
 Il est tout à fait vrai que d’accepter une épreuve dans un esprit d’humilité en 
ayant l’attitude « Père, que Ta volonté soit faite » est juste. Mais cela ne suffit pas si 
vous souhaitez un niveau supérieur. Le niveau le plus élevé, le mieux que vous 
puissiez faire est d’accepter l’épreuve ainsi et, en plus, de rechercher vos propres 
images. Vos propres conclusions fausses inconscientes sont directement 
responsables des épreuves que vous vivez à tout moment donné. Et afin d’être 
capable de le faire, vous ne pouvez être impatient avec  vous-mêmes, car il est tout à 
fait impossible de trouver, de comprendre et de dissoudre l’image en peu de temps. 
C’est un processus prolongé. Et même après l’avoir compris, la rééducation des 
réactions et courants émotionnels qui ont longtemps été conditionnés dans une seule 
direction réclame du temps, de l’effort et de la patience. Donc, comme le dit une 
école de pensée, la patience et l’humilité sont absolument nécessaires. Vous pouvez 
vous révolter avec force contre la souffrance, pourtant quand vous vous rendez 
compte que ni Dieu ni le destin ne sont à blâmer, mais vous-mêmes, votre révolte 
peut se tourner contre vous, et ainsi vous deviendrez également impatient avec vous. 
Avec de tels courants, jamais, jamais vous n’arriverez à trouver et à dissoudre votre 
image. Vous devez vous trouver dans un état d’esprit détendu, et un tel état ne peut 
être vôtre que si vous comprenez et acceptez la durée de la recherche. Egalement, 
si vous acceptez votre incapacité à devenir parfait rapidement, vous acceptez la 
souffrance temporaire humblement.  
 
 Il y a une énorme différence entre le fait d’accepter le malheur avec 
résignation, sans comprendre pourquoi, et le cours que je viens de vous montrer. 
Vous acceptez les épreuves sans comprendre leurs racines sous-jacentes, mais 
néanmoins dans un esprit de dévouement. Pour certains, c’est déjà beaucoup. Cette 
attitude conditionne également l’entité pour l’attitude patiente et humble qui est 
tellement nécessaire pour faire le travail décrit quand la personne sera prête à le 
faire. Il est très certainement plus sain pour l’âme de ne pas se révolter contre Dieu 
et la création. Cependant, le dernier, le meilleur et le plus élevé des stades de ce 
plan terrestre est la procédure que j’ai décrite ici, mes amis. La purification ne peut 
être obtenue à bon marché, et elle serait bon marché si une simple liste de défauts et 
quelques essais pour les dépasser suffisaient. La purification est plus que cela. Vous 
ne pouvez purifier ou devenir purifié à moins de comprendre et de contrôler votre 
subconscient. Et cela est forcément un long voyage. Vous recevrez cependant de 
l’aide si vous êtes prêt à le faire. Et vous devriez comprendre que vous le faites pour 
Dieu et pour vous-même. Ce que Dieu veut pour vous doit l’être pour votre meilleur 
intérêt, vous ne faites donc pas vraiment un sacrifice à Dieu puisque Dieu et le vous 
véritable ne font qu’un ! Pensez-y, mes amis ! 
 
 Il y a des personnes qui sont tellement égoïstes qu’elles ne veulent rien faire 
pour Dieu qui les dérange. En même temps, elles sont encore tellement aveugles 
qu’elles croient que ce que Dieu veut pour elles est contraire à leur propre bonheur. 
Et il y en a d’autres qui seraient prêtes à tout sacrifier pour Dieu – mais jamais elles 
ne réussiront sans comprendre leurs images. Plus grand sera le bonheur qui en 
résultera, plus grand sera leur sentiment de culpabilité. Ou plutôt, c’est ainsi qu’elles 
le vivent avant de concevoir le véritable bonheur intérieur, c’est ainsi qu’elles pensent 
devoir le vivre. Car de telles émotions de culpabilité sont toujours une distorsion des 
émotions et sont en rapport avec l’image. En fait, le bonheur ne peut arriver avant 
que l’image et les sentiments de culpabilité ne soient compris et dissous. Mais dans 
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leur état d’esprit actuel, c’est ainsi qu’elles le ressentent. Et elles se sentent très 
héroïques si leur sentiment de culpabilité se mélange à leur attitude  dévouée. 
 
 Et maintenant, mes très chers, je suis prêt pour vos questions. 
  
 QUESTION : A deux reprises vous avez mentionné la volonté et le courage ce 
soir. Les batteries des deux sont-elles rechargées par la prière ? 
 
 RÉPONSE : Bien sûr ! Certainement ! Si vous priez spécifiquement pour de la 
volonté et du courage dans un but positif – tel que celui décrit dans cette conférence 
– la prière sera très certainement exaucée. Si vous priez pour autre chose, vous 
obtiendrez autre chose, pourvu que ce soit bon et conforme à la loi. Voici pourquoi il 
est tellement important de savoir ce pour quoi vous priez à tout moment de votre 
développement. C’est rare qu’une personne sache qu’il lui faut davantage de telle ou 
telle chose pour avancer, de façon telle de pouvoir prier pour cette chose. Souvent 
vous n’êtes pas sûr de ce dont vous avez besoin à différents stades de votre 
développement. Il se peut que vous mettiez l’accent sur quelque chose qui soit 
valable également. Mais même si cette chose avait été plus essentielle il y a deux 
mois, ce n’est plus le cas maintenant. Jésus-Christ a dit, « Frappez et l’on vous 
ouvrira ». Le fait de frapper indique que vous êtes assez alertes et suffisamment 
intéressés pour déterminer ce qu’il vous faut à différents stades de votre chemin. Ce 
chemin change constamment. Et vous ne pouvez surement pas prier avec une 
concentration égale au sujet de tout à la fois. 
 
 QUESTIONS : Est-ce que toutes nos limitations sont le résultat de cette 
image ? 
 
 RÉPONSE : La plupart sont le résultat de cette image, mais pas entièrement. 
Je peux dire que vous avez des limitations tant que vous êtes encore dans le cycle 
des incarnations et tant que vous n’avez pas atteint l’état de divinité. Vous ne pouvez 
être un génie universel. Les limitations sur une plus grande échelle n’ont rien à voir 
avec l’image. Mais s’il y a des limitations là où vous avez un talent et que vous ne 
pouvez pas en faire un usage suffisant sans rentrer dans un mur avec ce talent, alors 
cela est très certainement en rapport avec votre image. 
 
 Je vais me retirer maintenant avec des bénédictions d’un type spécial venant 
vers chacun d’entre vous, mes très chers. C’est la bénédiction du courage dont vous 
avez tous si grandement besoin. Et je vous prie de l’utiliser de la bonne façon. Car, si 
vous vous ouvrez, cœur et âme, à la force qui se trouve dans cette pièce maintenant, 
coulant vers chacun d’entre vous, vous ressentirez du courage. Et si vous maintenez 
cette force, vous pouvez la faire durer un temps. Mais utilisez-la là où elle vous fait le 
plus de vrai bien. Ne l’utilisez pas pour des choses qui ne sont pas essentielles ! 
C’est à vous de décider de la manière dont vous allez l’utiliser. Vous la recevez et 
vous avez votre libre arbitre pour vous y ouvrir et vous devriez savoir que faire avec 
elle. Ce sera une épreuve portant sur la manière d’utiliser cette force si vous 
l’acceptez de votre plein gré. L’amour de Dieu vous touche tous, mes très chers. 
Soyez en paix, soyez en Dieu. 
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